Dialogue

Soic ton bourreau toi-méme ;

Naboandonne le coin de te martyricer

A perconne, jamais. Donne ton ceul baicer

Au décespoir ; déchaine en toi [Apre blasphéme ;
Force ton Ame, éreinte-la contre [Ecueil :

Lec maux du coeur quon exaspére, on les commande ;
(a vie, hélng ! ne ce corrige ou ne ¢amende

Que ¢i la volonté la terracce dorguell.

Sa norme ect la douleur. Helas ! qui ¢y récigne ?
- Certes, je veux exacerber le¢ maux en moi.
Comme jadic lec grands chrétiens, mordus de foi,
Se torturaient avec une ferveur maligne,

Je veux boire lec couffrances, comme un poicon
Vivant et fou ; je cinglerai de mon angoicce

Megc pauvres jours, aingi quun tocsin de paroicce



Cexalte a dispercer le deuil cur [horizon.

Cet héroicme intime et bizarre mattive :

Se préparer ca peine et provoquer con mal

Avec acharnement, et dompter [animal

De micére et de peur, qui dang le coeur ce mire
Toujours ; ce redreccer cruel, maic contre coi,
Vainqueur de quelgue chose enfin, et moing languide

Et moing banalement en extace du vide.

- Soic ton pouvoir, coic ton tourment, coi¢ ton effrol.
Et puis, il ect dec champe dhostilités tentantes

Que dec hommee de marbre, avec de fortec maing,
Ont cultivée ; il ect de terriblec cheming,

O leure cric violente et leure marches battantec
Sont entendus : cest A que, cur tel roc vermelil,

Le coir allume, au loin, e cang et lec tueriec



Et que luicent, parmi de¢ lianes flétriec,

De ceintillante couteaux de crime et de coleil !
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